GAZETTE » VARSOVIE 


DU MERCREDI 5. AVRIL 1758. 


De Genes; le 2. Mars. 


#S#ous nos avis d'Efpagne s’ac- 
ATENT eo 
2%": cordent à dire, que l’har- 
de Te z 


$4 monie entre cette Cour & 


4 $ $ 
S celle de France na jamais 
été meilleure qu’elle pa- 


toit Pêtre aujourd’hui. Les Couriers 
étoient fort fréquens ; Et l’on s’atten- 
doit généralement à voirles Efpagnols 
entrer ouvertement dans les idées des 
François. 


On: alloit lancer:à l’eau au Fer- 
rol, 3. Vaifleaux de Ligne & 5. Fré- 
gates, chacune de 40. Canons. Les Of- 
ficiers & tous les Matelots devoient fe 
trouvér à bord de leur Vaifleaux au 
tems qu'on leur avoit prefcrit; Et l’on 
continuoit avec fuccès à lever encore 5. 
à 6000. Matelots, 


De Londres le 7, Mars, 

Il vient d’être décidé, que l’on en- 
verra une Efcadre dans la Mer Baltia 
ĝue, Trois Bataillons des Gardes à 
pied, ont reçû ordre; de même que quel- 
ques autres Régimens, de {e tenir prêts à 
paffer lamer. , 

Comme nous avons aĉtuellement plus 
de 70. mille hommes de Troupes regu- 
lieres fur pied, on prétend que 20. mil- 
le hommes, parmi lesquels il y en a 
12. mille de Cavalerie, fe rendront in- 
ceffamment en Allemagne. 

Un Courier dépeché de Hannovre at- 
riva hier à 3. heures du matin au Palais 
de St. James, avec l’agreable nouvel- 
le, que les François avoient été forcés 
d'abandonner prefque tout l’Ele£torat & 
les Duches de Brunfwick & de Wolfen- 
buttel, de méme quela Ville de Bre- 
men: & qu'ils fe retiroient par le We- 


fer en Weftphalie, Cette nouvelle fi 
inattenduë a répandu une joye gé- 
nérale à la Cour & dans toute la Vil- 
le, il feroit impoñible d’en exprimer 
lPétendué. Chacun parle du Duc Fer- 
dinand-& du Prince-Héréditaire de Brun- 
fwick, avec une efpèce d’enthoufafine. 
Le Roifut éveillé de fon premier fom- 
meil, & S. M. répondit: ” Une nouvel- 
» le de cette nature mérite bien un re- 
s» POS interrompu. ”? 
De Paris le. 8.. Mars. 

L'affaire concernant largent arrêté à 
Ofhabrug : paroit avoir pris une 
autre tournure puisqu’ on af- 
sûre, que le Roi a envoyé ordre à Mr. 
de Caftellas, Commandant de Wezel, 
d'accorder Ll’extradition des tonneaux où 
cet argent. eft contenu, aux Particuliers, 
qui, par leurs faftures & par les nume- 
ros des Caiffes, pourront prouver, qu? 
ils en font réellement les proprietaires. 
Par un courier reçû avanthier à Vèr- 
failles de I Armée du Comte de Cler- 
mont , On paroit fort raflüré fur les 
premieres inquiétudes, que lá retraite 
de cette Armée avoit caufées dans le 
Public: Ce Prince mande, qu'il rafem- 
bloit toutes: les Troupes à portée de le 
joindre, & qu’il comptoit d’être en 
état,après leurreünion,de féraffembler en 
force fur le Wefrs à la faveur des 
poites qu’il'confervoit für cette rivière. 

Les Troupes Ruffienness qui féront 
la Campagne en` Si/efies féront, dit-on, 
àla folde du Roi,dont les Troupes en_4/- 
lemagne doivent fe réunir toutes fous 
les ordres du Comte de Clermont, pour 
agir plus puifäment ; EtSa Majéfté ac- 
corde au Soldat un foû d'augmentation 
par jour, à commencer du 1. Avril 
prochain. 

n‘fit partir- d'ici 20. mille paires 
“Habits, que l’on conduit par terre à 


Bref, paur habiller, tant les Soldats 
de Marine , que les Gardes- Côtes. On 
affure, que la Flotte dans ce Port - là, 
confifte en 32. Vaiffeaux de Ligne & 
Fregates:de forte que armement des.4r- 
glois ne nous inquiète pas beaucoup. 

Le Comte de Mailly, Lieutenant-Gé- 
néral, fait prifonnier à la Bataille de Ro. 
sbachs& qui avoit enfuite obtenû du Roi 
de Prufè la permiffion de venir ici pour 
un tems limité, a reçû une prolongati- 
on de congé par la Lettre fuivante, que 
S. M. Pruff: lui a écrite, 

M. le Comte de Mailly. Je vous accorde 
volontiers la prolongation. de vôtre congé, 
d'autant plus que je fuis charmé d'obliger 
un homme de merite:. & que }’ ‘y toûjours 
été du fentiment, que les malhcureufes que 
relles des Rois doivent être le moins 
funeftes, qu’il eft poffible, aux Particuliers. : 
Prenez. tout le tems, qu’il vous. faut pour 
arranger vos affaires: & au cas, que la 


Cour Impériale devienne plus flexible, com 
me j'ay lieu de le fuppoler, & plus fi- 


dèle à obferver le Cartel, vous pourrez vous 
difpenfer d’un voyage defagreable dans ce 
tems-ci, & on: pourra régler l'affaire 
dés échanges fans que vous ayez befoin de 
vous deplacer, Surquoi ije. prie Dieu, M. 
le Comte, quil vous, ait en fa fainte 


gardé. FRIDERIC. 


La. prémiere Divifion des. Gardes 
Françoifes, qu’on envoye dans P Artois, 
partit d'ici Jeudi, & la feconde Same- 
di; & la prémiere Divifion des Gar- 
des Suiffés part aujourd'hui pour Le 
même Canton. 

De  Breft le 28. Fevrier. 

Il eftarrivé.ici un Courier extraordi- 
naire que la Cour a dépéché au Com- 
mandant &. à l’Intendant de ce Port, 
avec des, ordres pour préparer, en 
toute diligence. l'armement d’une 
Efcadre de 16. Vaifeaux de Ligne. On 
a expédié,, en:même - tems, des. ordres 


à Rochefort» dy équiper une antre E- 
fcadre, qui confiftera en 5. Vaifleaux 
de Ligne, & dont la deftination paroit 
être, de s'unir avec la prémiere. 

Le choix des Vaifleaux, auf - bien 
que celui des Capitaines, pris parmi 
les plus anciens & les plus expérimentés 
Officiers de mer, fait préfumer, qu'il 
s’agit de l’exccution d’un projet de la 
plus grande importance, L’aëtivité & 
la diligence font recommandées furtout 
dans cet armement. Outre les 2. Gal- 
liotes.- à-bombes qui font dans ce Port, 
il a été ordonné d’y en conftruire 2. au- 
tres,avec toute la célérité poffible. L’ar- 
mement,dont on vient d'annoncer le dé- 
tail, eft indépendant des autres arme- 
mens qui fe font dans les mêmes Ports, 
& qui paroiffént avoir une deftination 
différente de celle de la grande Efcadre, 

De Hildesheim, le 12, Mars, 

Les Prulfiens font ‘entrés dans cette 
Principauté, & y ont enlevé des Otages 
que l'on a conduits à Halberffadt, où le 
Sindic du Grand - Chapitre fe rendit. le 
z4. de Fevrier de la patt des Etats, pour 
tâcher de regler les Contributions,que l’on 
avoit demandées par le Réquifitoire 
fuivant. 1. On demande en 8. jours de 
tems, 200, mille Ecus d’Allemagne,moitié 
en Orsmoitie en Argent, fous peine de 
feu © de pillage. II. Cent mille Ra- 
tions. d’ Avoine, de Foins € de Paille, 
à fournir dans lefhace de trois fémaines 
á Ofterwick. II. On deura, à commen- 
cer le 22. de Fevrier, livrer tous les 
jours 12. mille Rations à Hornbourg & 
à Ofterwick. , ‘IV. La Répartition de- 
wra fe faire par Melfieurs les Otages 
au premier jour. V. On permet aux 
Ofages d'en avertir la Régence. de Hil- 


desfieim, © , fi dans quatre jours il. 


#arrive point de Reponfe favorable, on 


-= 


Halberftadt , &e. (Signe) Le Comte 
Henckel de Donnersmarck, Général. 
Aide de Camp de Son Alt: Royale le Prin 
ce Henri. 


D’ Utrecht le ty. Mars. 

Quelque peine: que nous reffentions 
à raporter les fàcheufes circonftances 
dans lefquelles. la Saxe fe trouve plongée, 
la fuite des événemens hiftoriques 
nous y oblige. La Ville de Leipfig fe 
trouve toûjours dans les mêmes em- 
barras, par la difficulté de payer la con- 
tribution de 800. mille écus qui lui a 
été imposée, La Nobleffe ne fe trous 
VE pas moins embaraffée pour fatisfai- 
re au payement des 600. mille écus 
que l’on exigé d’elle: & la Ville de 
Drefde partage le defagrément de cet- 
te fitüation, par rapport aux 500. mil- 
le écus qu’elle doit fournir pour fa part. 
Leipfig & les autres Villes de l’Ele- 
étorat, dont on a exigé le ferment de 
fidélité au Roi de Prufe, fe font fôu- 
mifes à cette loi.  Il.n’en eft pas de mê- 
me des. Etats du païs. : Ils refufent coh- 
ftamment de s’y foûmettre, réfolus 
de s’expoler aux plus grandes extré- 
mitez pour leurs perfonnes & pour 
leurs biens, plû-tôt, que de sübir une 
loi qui leur paroït aufli dure & auffi op- 
posée à ce qu’ils doivent à leur Sou- 
verain légitime. Mais comme on l’a 
déjà dit, le ferment de fidélité exigé par 
les: Ruffiens en. Prufè eft l'exemple fus 
lequel S. M. Pr. a confideré qu’Elle 
étoit pleinement en droit Vemployer la 
voye de rétorfion. à l’égard de la Sa- 
xe. Ces evénemens n’offrent par mal- 
heur qu’une perfpeëtive de nouvelles 
difpraces plus affligeantes: car le Géné- 
ral Fermor a déclaré, qu'il vangeroit 
fur la Pruffé & fur les autres Etas de 


enuerra les Otages à Magdebourg, , A la Maifon de Brandebourgs tous les trai- 


si 


temens qui ageraveroient le fort ‘des 
Saxons. 

Nous avons des lettres de Peters- 
bourg qui marquent, que le deffein de $. 
M. Imp: Cz. ainfi qu’elle l’a declaré 
elle même au Comte d’Efterhafñi & au 
Marquis de L’Hopital,eft, de faire 


cette année, conjointement avec fes: 


Alliez, tous les efforts capables de vain- 
cre les'obftacles qui s’oppoleroient au 
tétabliffement de la Paix, & de faire 
en -forte, que le calme puiffe être ren- 
du à l’Europe avant l'expiration de 
la mêrnié «année; à quoi l’Impératri- 
ce deftine l'Armée de 80. mille hom- 
mes, qui doit agir en 2. Corps séparez. 
Cette Princefle a déclaré de plus, qu’ 
Elle gardera en dépôt le Roysume de 
Pralle & les autres Etats de S.M. Prafs. 
que fes Troupes occuperont , jufqu'à 
ce que le Roi de Pologne Elefteur de 
Saxe, ait été remis en poñefñion de fes 
Etats - Héréditaires,  &dédommagé de 


la perte de fes revenus & defon Ar- 
mée, dont les: eftimations font déposées 


à la Chancellerie + Privée de S. M. 
Imp. Cx. & montent à plus de 140. mil- 
tions de fiorins d'Allemagne. 

De: Berlin le 23. Mars. 

Par ün Courier, qui a palsé ici hier, 
on vient d'apprendre Que les ‘François 
ont abandonné la Ville dé Hamelen, & 
par confèquenit ils font délogé de totit 
le Cercle dela Bafe ~ Saxe. H fe 
trouve dans la Gazette d'aujourd'hui 
de cette Ville, la Capitulation de 47- 
den, confiftant en 18. Articles, faite 
éntre le Lieutenant : Général Comte 
de Morangies Commandérnit François, 
& sA. S. le Duc Ferdinand de Bruñ- 
fwick. 

On vient d'apprendre par un Courier 
arrivé hier de l'Oftfrife, que les Fran- 


çois ont quitté le ro. les Villes. d’Emm- 
den & d’Aurich, pour fe retirer à 
Munfter. 

De Francfort le: 18. Mars, 

Les Lettres de Bilefeld du 11. portent 
que tout étoit encore tranquile de ce 
côté -là, & que le Comte de St. Ger- 
main Lieutenant - Général étoit arri- 
vé la veille avec les Troupes qu’il com- 
mande à Herford, où dix mille hommes 
de „Troupes Françoifes devoient de plus 
arriver de moment en moment. 

Suivant les nouvelles de ZLipffadt du 
12.lesTroupes Françoifes êtoient par t: ut 
en mouvement. Le Ducde Broglie qui 
commande provifionnellement 1’ Armée du 
Prince de Soubile dans le Landgraviat 
de Heffè, s’approchoit par la droite de 
P Armée du'Comte de Clermont 
tandis que le Comte de St. Germain s’a- 
vançoit à la gauche de cette même Ar- 
mée:& il ne feroit point etonnant qu’il fe 
palsât fans tarder quelque chofe d’im- 
portant entre Minden & Herford. 

De Prague le ‘22. Mars, 

Les avis de la frontiere afSûürent,que le 
Roi de Praffè eft aux énvirons desfrigau, 
avec un Corps de 25. mille hommes. 
L'Armée Impériale, raflemblée proché 
de Kônigsgratzr, eft forte déjà de 65. 
mille hommes. 

Schweidnitz eft bombardé depuis le 
18. de ce mois.  Le‘Comte d Jhrer- 
heims qui y commande, ‘eft pourvü de 
tout ce qu'il lui faut pour fa défen- 
fe; Et l'ont travaille aux moyens ulte- 
rieurs de le tirer entièrement d’affai- 
re.  Cepeñdant il n’y a point d'appa- 
rence qu'ompuille penfer encore fi-tot 
à une entreprife de cette nature, puif- 
que les chemins font fi mauvais,qu'ôn 
a de la peine à fe rendre d’un village 
à l’autre. 


N. XXVI. 
SUPPLEMENT a za GAZETTE ne VARSOVIE 
pu $. AVRIL 1758. 


De Vienne le 25. Mars, 
ER An a appris de Silefie, que les Prufjiens: font depuis quelques jours le fiége 
Se “A de Schmeidnitz, & que le feu de l'Artillerié de la Place eft fi bien fervi 
ne Ois qu'il détruit pendant le jour les ouvrages, que les Entiemis font pen- 
Xe AT dant la nuit. 
Aar ORG Suivant les nouvelles de Boheme, il ne s’eft d’ ailleurs pafsé rien 
d'interefant à PArmée-du Marêchal Comte de Daun. 

On mande feulementsque les Montagnes de ce Pays font encore entierement 
couvertes de neige, & que le Roi de Praffé étoit à Reichenbach le 15.de ce mois. 

On attend de moment à autre en cette ville le Prince Xaævter fils du Roi de 
Pologne Eleéteur de Saxe. 

De Londres le 8. Mars. Le Roi fera préfenter demain uri Meflage au 
Parlement, pour représenter Putilité & les avantages,-qu’il en reviendroit à la Cause 
commune, fi l'on envoyoit un Corps de Troupes en Allemagne, © une Escadre dans lz 
Baltique, foit pour renforcer les Armées de nos Alliéss foit pour tenter contre les En- 
nemis quelque entreprise qui tendit à deconcerter leurs deffèins € à les obliger de di- 
oifer leurs forces; & pour demander Ke concours & Pappui du Parlement dans une 
affaire, que la conjontture rend fi importante. On ne doute nullement que le Corps 
de la Nation n’y acquiefce, d’autant plus volontiers, que la Gazette extraordinaire 
que la Cour a fait publier ce matin, nous repréfente la befogne comme déja faite à 
demi: d'autant plus qu'on apprend que les François fe retirent vers Munfier, Pa- 
= derborr. © Osrabrug,. Ces nouvelles ont été apportées à la Cour hier par ur Cour- 

rier depêché de Hanovre le 1. de ce mois. Ces arrangemens fi différents du nou- 

veau Syftème & fi conformes à l’ancien, ont fait Pobjet de plufieurs confeïls, qui fe 
font tenus à St. James. Ily a eû de vifs débats: mais l’affirmative enfin Pa em- 
porté, & le Général-Major Ycrck partira le 10. de ce mois; pour aller remettre au 
Roi de Pralfé le réfultat , des Confeils, & les réfolutions que Pon compte que le Par- 
lement aura prifes en conféquence demain, 

L’Efcadre de l’Amiral Hamke, doit paffer dans la Mer Baltique; & au cas,que 
M. Keith ne réüffiffe point dans la. commiffion qu’il eft allé exécuter à Petersbourg, 
on affure que cette Bfcadre agira contre les Rufes & les Swedois. 

La Cour ne ceffe pas en même-tems de propoler au Miniftre de l’Impera- 
trice de Ruffie, d’infinuer à fa Cour, que la Grande Bretagne fouhaiteroit ardem- 
ment, que la bonne intelligence qui avoit fubfifté fi long-tems entre les deux Cours, 
ne fùt interrompuë par la Guerre éclatée en Allemagne; que la Cour de Petersbourg 
m’auroit pas de peine à approfondir après la difcuffion des circonftances, que les 

_deffeins pernicieux, de la France contre la Grande Bretagne, & ceux de la Cour de 
Vienne contre le Roi de Pruffe, fürent l’unique caufe de la Guerre préfente; & qu? 
_on ne fçauroit pénétrer les taifons, qui avoient animé Sa Maj: Czarienne jufqu’au 
point de prendre part à cette combuftion. Ce feroit le moyen de plus efficaces pour 
le retabliffément de la Paix en Europe, aufi bien que pour linalterable durée de I? 
etroite union de deux Cours. fi Armée Ruflienne defiftoit de leurs progrès, qu’on ne 
Guhaitât. point de fe voir reduit à l’indifpenfable neceñité de rompre entierement 


à 


avec la Ruffie au préjudice du Commerce de deux Royaumes. C’eft la même pro- 
pofitiènique Mr. Keith tache à faire reuffir à Petersbourg. L’Envoyé dé S.M.l]mpera- 
trice de Ruffie s’emprefle cependant ici, pour empêcher nôtre Cour d’envoyer du 
fecours au Roi de Pruffe, eri declarant toüjours, au nom de fon Augüfte Souveraine 
l’imperatrice, que étroite alliance formée entre les Cours de Rufe, de Saxe, de 
Vienne, de France,& de Suede,ne pérmettoient point d'accepter de telles Conditions. 

De Kônigsberg le 21. Mars. Avant-hier, rome de ce mois, S, À: R. le 
Prince Charles de Pologne & de $axe arriva dans cette Capitale. Le Colonel Jfa- 
cow avec un gros Corps d’Officiérs & le Magiltrat,. reçûùt S: A. R. à la porte du 
fauxbourg, & le complimenta fur fon heureufe arrivée, Ce Prince etant à la porte 
de la Ville, le Canon commenca à tirer» & au bruit de'33. coups, S. À. R. arriva 
au chateau, ou M. le Prince Wotkonfki Gouverneur de ectte Ville, à la tête de tous 
les Officiers de la Garnifon, le reçüt avec tous les honneurs dûs à fon Rang. Une 
Garde de 200. hommes tambour battant & Drapeau deployé fut d’abord envoyée à 
S. A. R. qui fut enfuite traité fplendidement à diner & à fouper par notre Ville; & 
repartit, hier au bruit de 33. pieces dé Canon, aprés qu'un chacun fe fut efforcé de 
témoigner le plus vivement la grande fatisfaétion d’avoir joui de la prefence d’un 
Prince fi accompli. , Le Prince Wofkonfki avec tous les Officiers accompagna S. A. 
R. jufque hors de la Ville, ou il en prit congé. 

De la part de S. M. l’Imperatrice de Ruffie, on a publié ici le Manifefte fui- 
vant.Après que tout le Royaume de Prue s’eft affujetti à nos Armes,le Public s’ima- 
sginera peut-etre que n'ayant pris les Armes conire le Roi de Pruffe que pour Paf- 
sfiftance de nos fidels Alliés,nous uferions de repreffailles en confideration des cruautés 
„exercées dans les Pais Héréditaires de Saxe, qui font ufurpés par le Roï de Prufle. 
,sMais bien loin de, fuivre cet exemple qui eft tout à fait opposé & contraire 4 notre 
»Générofité & humanité naturelle, qu’au contraire nous avons ordonné à 
snos Troupes d’obferver la plus exaëte difcipline dans tous les Pays Ennemis & de ne 
s faire le moindre tort à qui que ce foit; nous foignons auffi, tant qu'il eft poflible au 
milieu de la Guerre pour le bien & la confervation de ces Pais qui n’ont point dé part 
à leur deftinée fatale, & au lieu de mettre des entraves à leur Commerce, nous ta- 
schons.plûtot de l’avancer & de le proteger tant qu’il fera faifable. Por cet efer 
nous avons fait publier à toutes les Cours, que le Commerce feroit non intérrompu 
dans tout le Royaume de Pruffes &/à nos Sujets nous certifions par le prefent;qu'ils 
sfe rendront dignes de nos graces & de nos bienveiHarices par la continuation du 
„trafic enPrufle, & qu'ils doivent être affurés d’y jouir de toute proteétion & de 
sslaffiftance requife par nos Commendans & Gouverneurs qui y font nominéside me- 
„me tous les habitans du Royatime de Pruffe affujettis à nos armés, ont la même 
safürance de nous. que leur Commerce aura toute la Prote£tion imaginable dahs 
„toutes: les Provinces appartenantes à notre Royaume. Ce que nous ordonnons Par le 
sspréfent-Manifefte à tous nos Gouverneurs & Officiers conftitués de Pobfervér avec le 
plus grand foin. (L. S.) Donné à St. Petersbourg au Senat lé 6: Mars 1758. 

De Varsovie Le s. Avril. Tous nos Seigneurs refidants ici, tachent de ren- 
dre le fejour agreable à l’Envoyé de la Porte Ottomanne. Dimanche dernier le 2.Avril 
S. E. le Comte Branicki; Grand-Général de la Couronne, lui donna un répas ma- 
gnifique; &'avant-hier il ne fût guére moins traité fplendidement,.de S. A. le Com- 
te Poniatowiki Caftellan de Cracovie. Hier S.B.. le Comte Mafachowfki Grand 
Chancelier de là Couronne, le regala de même fomptueufement: &.le foir il Etoit 
à l'Afféemblée publiqueainfi qu’à fouper chez S. E. le Comte Mnifzech Maréchal de 
la Cour de la Couronne, On compte que ce Miniftre fra encore fon fejours ici pen- 
dant une femaine, 


